
Aujourd'hui, nous commémorons la défaite de 
l'Allemagne nazie et la fin de la Seconde Guerre 
mondiale il y a 80 ans. Nous rendons hommage 
aux quelque 60 millions de morts, dont 27 mil-
lions rien qu'en Union soviétique, et aux souf-
frances humaines incommensurables causées 
par cette guerre.

Alors que nous sommes ici, la guerre est de re-
tour en Europe. C'est pourquoi nous voulons pro-
fiter de cet anniversaire pour exhorter nos col-
lègues parlementaires à abandonner toute dis-
cussion sur la manière dont cette guerre pourrait 
encore être gagnée et à s'engager sur la voie de 
la paix. Nous avons déjà compromis la paix en 
Ukraine une fois, nous ne devons pas recom-
mencer.

Car la guerre en Ukraine aurait peut-être pu être 
évitée si l'UE avait insisté pour que des négocia-
tions soient engagées sur les préoccupations de 
la Russie en matière de sécurité concernant 
l'élargissement de l'OTAN. Et si l'UE avait soute-
nu les négociations de paix entre l'Ukraine et la 
Russie qui ont abouti au communiqué d'Istanbul 
un mois après le début de la guerre, celle-ci au-
rait très probablement pu être terminée rapide-
ment. Malheureusement, ce Parlement est resté 
silencieux dans les deux cas.

Alors que les Etats-Unis ont désormais présen-
té une proposition de paix pour mettre fin à la 
guerre en Ukraine, la majorité de ce Parlement 
continue de rejeter une paix négociée et soutient 
plutôt la poursuite de la guerre. Davantage de 
guerre ne fera qu'entraîner davantage d'effu-
sions de sang et de destructions en Ukraine. La 
poursuite de cette guerre contre une puissance 

nucléaire comporte également le risque de 
s'étendre à d'autres pays européens et de se 
transformer en un enfer nucléaire. Nous 
sommes donc convaincus que la seule chance 
pour l'Ukraine, voire pour l'Europe, réside dans 
une solution négociée.

De nombreux parlementaires ont signé le livre 
de condoléances destiné au pape François, et 
nous espérons qu'ils ont également lu le mes-
sage de Pâques qu'il a prononcé la veille de sa 
mort. C'est un message de paix qui contredit tout 
ce que représente la majorité parlementaire.

Nous appelons donc nos collègues parlemen-
taires à suivre le message de paix du pape et à 
«raviver notre espoir de paix».

Travaillons ensemble pour faire de l'Union euro-
péenne un projet de paix européen.
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